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Une des difficultés majeures dans le cadre du développement complètement automatisé de méthodes chromatographiques consiste tout d’abord en la détection et l’indentification des pics dans des matrices souvent complexes. Des méthodes de traitement numérique tel que l’analyse en composantes indépendantes (ICA) pourrait permettre de résoudre ce problème. L’ICA est une méthode statistique largement utilisée dans l’analyse d’images satellites et dans le traitement de signaux complexes, dont le principe est de supposer que le signal observé est la résultante de plusieurs sources ou phénomènes indépendants. En maximisant l’indépendance, et en particulier le caractère non gaussien, la méthode ICA peut recréer ou estimer des composantes qui sont sensées représenter les sources constitutives. Nous avons appliqué cette méthode à des chromatogrammes CLHP-UV-DAD qui présentent plusieurs composés co-élués : phénytoïne, sulfinpyrazone et granisetron.
Les sources résultant de ce traitement numérique doivent premièrement être classées afin de sélectionner celles qui correspondent à un composé du chromatogramme original. Nous avons donc mis au point des règles de décision qui éliminent les sources associées à des artefacts tels que le bruit de fond. Deuxièmement, une tentative de quantification automatique de chacun des composés à été réalisée sur cette base. Une phase de validation nous a ensuite permis d’estimer la qualité de l’aptitude à quantifier de cette méthode entièrement automatisée grâce aux profils d’exactitude. 
Cela ouvre la porte à une nouvelle façon de concevoir l’analyse chromatographique au moyen de détecteurs à barrettes de diodes. En effet, la quantification de 2 ou plusieurs pics co-élués pourrait être réalisée, un peu à l’image de ce qui se fait en LC-MS. L’attrait repose aussi sur le fait que premièrement, les prix d’un détecteur à barrettes de diodes et d’un détecteur par spectrométrie de masse sont sans nul doute incomparables et que deuxièmement, les détecteurs à barrettes de diodes étant largement répandus, cette technique pourrait être utilisée dans une majorité des laboratoires d’analyse.

Cette méthode est bien sûr encore à l’état expérimental et requiert d’être optimisée pour en assurer l’efficacité et la robustesse. Néanmoins, elle semble prometteuse, notamment pour tenter de résoudre les problèmes posés par l’automation du développement et donc de la lecture « automatique » des chromatogrammes.
